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lie  ces  routes  n'etant  guere  que  de  simples  sentiers.  Dans  le  voisinage
du  carrefour,  Tune  d'elles  traverse  le  ruisseau  sur  un  petit  pont.  On
recoitera  avec  interet  Hylocomlum  brevirostre  sur  un  talus  et  entre  les

pierres  memes  du  pont:  Hypmini  molluscum^EucaUjptastreptocarpa
et  Ettcladium  terticillatum.  II  a  suffi,  au  milieu  d'une  localite  typi-
quement  siliceuse,  d'un  peu  de  cimenl  pour  permetlre  de  vivre  a  deux

plantes  eminemment  calcicoles.  De  pareils  exemples  ne  sont  pas  rares;
e'est  ainsi  que  VEudadiiim  se  trouvait  autrefois  sur  les  parois  en
maconnerie  de  la  Fontaine  de  TEcrevisse,  dans  le  bois  de  Chaville,
Enlre  le  carrefour  des  Six-Routes  et  la  localite  du  Calainagrostis  Ian-
ceolata^  nous  n'avons  constate  d'interessant  que  quelques  touffes  du
Leptotrichum  pallidum  dans  une  coupe  humide.

M.  Jeanpcrt  dit  qu'entre  Saint-Leu  et  Chauvry  il  a  recolte  uii

Calypogeia  qu'il  a  rapporle  au  C.  argiita  Montague.

M.  Jeanpert  presente  ensiiite  a  la  Societe  des  echantillons  de

Salix  fragilis  a  chatons  bifurques  provenant  des  bords  de  la  Seine
k  Saint-Germain.

M.  Chodat,  profcsseur  a  I'universile  de  Geneve,  fait  a  la  Societe
la  communication  suivante  :

REVUE  CRITIQUE  DE  QUELQUES  POLYGALA  D'EUROPE,
par  II.  B.  CHODAT.

LesPolygala  d'Europe  appartiennent  a  trois  sections  differentes.  La
premiere,  Cham.^buxus  Nob.,  comprend  dans  noire  region  deux  especes
seulement,  P.  Vayredm  Costa  et  P.  Chamcebuxus.  C'est  un  groupe
polyphyletique  sporadique  (1)  qui  doit  etre  divise  en  4-5  sous-sections
et  dont  la  distribution  est  nettement  delimitee.  L'une  est  chinoise,  avec

deux  espfeces,  P.  Mariesii  el  P.  Wattersii;  la  seconde,  indo-japonaise,
dont  le  representant  le  plus  connu  est  P.  arillata;  la  Iroisieme  est
annericaine  et  occupe  les  Montagues  Rocheuses  m6ridionales  (Californie,
Oregon);  enfm  la  quatrieme,  importante,  est  mediterraneenne.  Son
centre  actuel  de  vegetation  est  au  MaroCj  ou  elle  comprend  au  moins
Irois  especes,  si  bien  d^crites  par  le  regrette  Cosson  (2).  Du  Maroc  elle
passe  TEspagne  et  comple  dans  les  Pyr^nees-Orientales  une  fort  jolie
espece,  le  P.  Vayredw;  elle  reapparait  en  France  avec  le  P.  Chanue-
buxusy  plante  principalement  alpine  qui  descend  dans  TApennin  sep-

(1)  Voy.  Chodat,  Origine  et  distribution  des  Polygalacees,  in  Arch,  sc  phtjs.  el
natur.,  1881,  p.  695.

(2)  Cosson,  Fl.  Atlajit.
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tentrional,  remonle  vers  le  Nord,  en  Souabe,  jusqu'a  Nuremberg,  vers
rOrient  atteint  les  Karpalhes,  et,  plus  au  Sud,  a  son  terminus  meri-

dional  en  Dalmatie,  sur  les  flancs  du  Yellebil.  C'est  une  espcce  a

peine  variable.
La  seconde  section  esimonolyj^e^  P.  Brachytrop  is  estcomrnundansla

region  meridionale  et  montagneuse  de  la  peninsule  iberique  ;  cette  es-

pece  est  absolument  isolee  et  n'est  etroitement  voisine  d'aucune  autre.
Depourvue  de  crete  sur  sa  carene,  elle  semblerait  au  premier  abord
se  raltacher  aux  sections  americaines  :  Hebecarpa  et  Hebeclada,

AcAMHOCLADUS  et  Phlebot.enia  ,  LiGusTRiNA  ou  Gymnospora.  Daus  la
famille  des  Polygalacees  et  specialement  dans  le  genre  Polygala,  il  est
de  regie  que  la  Ibrme  du  stigmate,  la  disposition  des  antheres  et  la  forme

des  petales  superieurs  constituent  des  caracteres  de  premiere  impor-
tance  pour  Tetablissement  des  affinites,  car  leur  apparence  est  constante
pour  un  groupe  naturel  donne.  Ces  trois  caracteres  marchent  loujours
de  pair,  J'ai  montre  autre  part  comment  on  pent  envisager  Torigine  des

groupes  et  des  especes  dans  cette  famille  (1).
Brachytropis,  isole  et  monotype,  pent  cependant  etre  considere

comme  conslituant  un  vestige  du  groupe  qui  a  donne  naissance  a  la
sous-section  europeenne  a  laquelle  appartiennent  les  P.  major  Jacq.  et
vulgaris  L.  En  effet,  malgre  Tabsence  de  crele,  ce  type  presente  des
affmites  indiscutables  avec  nos  especes  curopeennes.  Son  stigmate  est
bien  du  meme  ordre,  ses  petales  superieurs  ne  sont  pas  assez  differents
pour  constituer  une  difficulte  d'interpre(ation  ;  sa  localisation  au  sudde
I'Espagne  nous  fait  entrevoir  que,  comme  les  especes  du  groupe  Cha-
M^BUXus,  il  a  cede  peu  a  peu  devant  Textension  des  glaciers  aprSs
Tepoque  tertiaire.  Mais,  tandis  que  ces  dernieres  se  developpaient  dans
les  montagnes  du  Maroc  et  ont  reconquis  les  Alpes  pendant  la  periode
actuelle,  le  type  Brachytropis  adaple  desormais  a  des  conditions  nou-

velles  (xerophile)  ne  s'est  plus  etendu.  II  semble  evident  que  la  migra-
tion  latiludinaire  pour  ces  deux  groupes  s'est  faite  suivant  une  ligne
qui  passe  des  Alpes  aux  Pyrenees  et  de  ces  dernieres  par  TEspagne  au
Maroc.  Cette  marche  est  d'ailleurs  celle  qui  a  ete  suivie  par  beaucoup
d'especes  (voy.  Engl.  Versuch.).

L^absence  de  crete  n'est  pas  une  difficulte  insurmontable  pour  I'^ta-
blissemenl  d'affinites  entre  ce  groupe  et  celui  des  especes  europeennes
voisines  du  P.  major.  En  effet  j'ai  demontre  que,  dans  un  groupe  afri-
cain  bien  caracterise  et  dont  le  representant  principal  est  le  P.  tenui^
folia  Linkj  deux  especes,  P.  Peliliana  Rich,  et  P.  nilotica  Chod.,  sont

totalemenl  depourvues  de  crete,  alors  que  les  autres  especes  en  onl  une

(1)  Cliodat,  /oc.  cii*
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qui  est  souvent  bieii  developpee.  Mais,  eii  admettant  cette  filiation,  on  ne
saurait  affirmer  que  le  P.  Bracliytropis  represente  un  ancclre  de  nos
Poly  gala  europeens;  car  11  ne  presenle  pas  d'affinites  etroiles  avec
aucunedes  especes.  On  peut  done  supposer  qu'ils  sent  sortis  d'un  fond
commun,

Ces  especes  apparliennent  a  la  section  Orthopolygala  Chod,,  section
immense  qui  comprend  en  Amerique  plus  de  representants  que  dans
Tancien  monde.  Je  Tai  divisee  eu  qualorze  sous-sections  dont  cinq  sont
americaines.  En  Europe  elle  est  representee  par  deux  sous-sections  et
par  un  representanl  d'une  troisieme  (P.  sibirica).  Chacune  des  sous-
sections  est  nettement  delimitee.  II  semble  done  que  la  section  Ortuo-

polygala  a  une  origine  polyphyletique.
Si  nous  commengons  par  la  plus  petite  de  ces  sous-sections,  nous

verrons  qu'elle  est  representee  en  Europe  par  le  P.  rupestris  Pourr.
(1788),  qui  s'etend  a  parlir  du  midi  de  la  France  a  travers  les  Pyrenees,
rEspagne,  les  iles  Baleares,  le  Maroc,  I'Algerie  et  aboutit  en  Tunisie.
C'est  une  plante  excessivement  variable.  En  France  et  en  Espagne  elle

est  assez  eleveej  ses  feuilles  sont  peu  charnues;  au  nord  de  FAfrique
elle  passe  insensiblement  a  la  forme  xerophile  que  Desfontaines,  en
1798,  a  nommee  P.  oxycoccoides.  A  ne  comparer  que  les  extremesj  on

serait  tente  de  les  separer  en  deux  especes.  Au  sud  du  Maroc  elle  prend
une  veritable  apparence  desertique  (Rein  et  von  Fritsch).  Elle  manque  a
ritalie  et  a  la  Sicile.  C'est  done  encore  une  espece  qui  asuivi  I'extension

des  CuAJJiEBUXus  par  la  ligne  France,  Espagne,  3Iaroc,  Algerie.  On  peut
ratlacber  a  cette  espece  le  P.  exilis  DC-,  dont  le  sens  de  la  distribution
est  semblable  et,  quoiqu'un  peudouteux  quant  a  sa  place  dans  le  sys-
teme,  il  est  cependant,  par  son  sligmate  et  ses  semences,  plus  rappro-
che  de  la  precedente  espece  que  d'aucune  autre.  Le  P.  exilis  manque
en  Lombardie,  mais  se  Irouve  en  Venelie,  k  Marseille,  en  Espagne
ou  il  alteint  son  terminus  meridional.

La  sous-section  a  laquelle  appartient  le  P.  sibirica  el  dont  le  repre-
sentanl  le  plus  important  est  P.  persicaricefolia  DC,  r^pandu  du
Soudan  franfais  a  travers  FAfrique  equatoriale,  FInde  et  le  sud  de
TAsie,  ne  presenle  aucune  affinite  etroite  avec  celle  qui  est  prepond^-

rante  en  Europe  el  que  nous  examinerons  plus  loin.  Elle  en  differe  par
son  sligmate  et  ses  anlheres  h  filets  libres  sur  une  assez  grande  lon-
gueur.  Le  P.  sibirica  alteint  en  Transylvanie  son  terminus  occidental
et  a  en  Chiue  sa  limite  orientate.  C'est  une  espece  qui  en  somme  varie
peu,  en  raison  de  Funiforniite  des  pays  qu^elle  occupe.  Espece  conti-
nenlale  par  excellence,  elle  ne  se  modifie  que  dans  son  extreme  limite
orientale  ou  elle  forme  une  variele  fort  inleressanle.il  est  done  Evident,
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vu  la  distribution  asiatique  et  africaine  de  la  sous-section  a  laquelle

elle  appartient,  que  son  origine  doit  etre  cherchee  a  TEst.
Enfm  la  quatrienie,  eelle-ci  sans  contredit  europeenne,  comprend

les  especes  suivantes,  groupies  en  trois  series  principales  :

I.  Polygala  major  Jacq.,  P.  Boissieri  Coss.,  P.  rosea  Desf.,  P.
nicwensis  Risso,  P.  bwtica  Willk.,  P.  flavescens  DC,  P.  pisau-
rensis  Cald.,  P.  Huteri  Chod.,  P.  forojulensis  Kern.,  P.  vul-

garis  L.,  P.  alpestris  Reich.,  P.  calcarea  Sch.,  P.  carniolica
Kern.,  P.  amara  Jacq.,  P.  alpina  Perr.  et  Song.,  P.  serpyl-

lacea  Weihe,  P.  Zablotzkiana  F.  et  M.,  P.  Carueliana  Rurn.

U.  P.  venulosa  Siblh.etP.  elongata  Presl.  (Sicile,  Grece  et  Archipel).

III.  P.  papilionacea  Roiss.,  P.  HohenacJceri  F.  et  M.  (Asie  Mineure).

IV.  P.  supina  Dalkaus  (Asie  Mineure),  P.  subuniflora  Roiss.  (Grece),

P.  monspeliaca  DC.

Nous  ne  traiterons  que  de  la  premiere  serie  d'especes  :

P.  vulgaris  L.  (1),  repandu  dans  toute  TEurope  et  TOrient,  pre-
sente  deux  tendances  plus  ou  moins  divergentes.  L'une  representee  par
ce  qu'on  a  ordinairement  nomme  P.  comosa  Schk.  a  cause  de  ses
bractees  proeminentes,  I'autre  dont  les  braclees  le  sont  moins  ou  pas

du  tout.  EUes  sont  reunies  par  un  grand  nombre  de  formes  qui,  en
Suisse  et  autre  part,  sont  difficiles  a  classer.  A  mesure  qu'on  s'avance
vers  rOrient,  le  type  comosa  devient  pluscommun  et  plus  marque.  Dans
nos  contrees  c'est  eh  general  une  plante  de  stations  seches.  On  comprend

que,  vers  la  Russie  et  la  Siberie,  qui  ont  un  climat  sec  non  influence  par
le  courant  marin,  son  caractere  va  s'accenluant,  les  bractees  ayant  un
but  piotecteur.  C'est  ainsi  qu'a  lalimile  de  son  territoire,  a  TAltai,  au
Saissan-Nor,  elle  apparait  sous  une  forme  a  fleurs  plus  grandes,  a  ailes
atteignant  9  millimetres  de  longueur  et  depassant  la  coroUe,  a  sepales
etroits  lineaires,  a  liges  tres  longues  et  a  feuilles  tres  etroites,  pour
laquelle  je  proposerai  le  nom  de  «  forma  altaica  »  (Duhmberg,  Altai,
n°  847,  Saissan-Nor,  AYaldburg,  n''  G2).  En  Sib6rie  occidentale  et  en
Russie,  elle  est  remplacee  par  une  variele  a  fleurs  plus  petites  et  tres
chevelue  qui  est  le  P.  hybrida  DC.  (test.  Hb.  Prod.).  En  Allemagne,  en
Suede,  en  Russie  et  Autriche-Hongrie,  elle  devient  plus  petite  quant  a
ses  fleurs  et  d'apparence  raide.  C'est  le  type  le  plus  caraclerise.  Vers  les
pays  slaves,  Hongrie,  Roumanie,  Herzegovine,  elle  passe  insensiblemenl
k  la  forme  hybrida  (sp.  DC).  Dans  les  Alpes,  elle  monte  jusqu'a

(1)  Voy.  Chodat,  Revision  et  crit.  des  Polyg.  suissesy  in  Sac.  bot.  Geneve^  1889.
€hodal,  Synops.Pobjg.  iVEur,  et  d'Or.  {Arch.y  1887).
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1800  metres  a  Zermatt  ou  elle  forme  nolve  yarieU  stipitata  (voy.  loc.
ciL).  Enfin,  sur  le  versanl  meridional  de  cette  chaine,  ses  (Icurs
deviennenl  assez  grandes;  elles  rappellent  assez  bien  certaines  formes

de  P.  nicceensis  Riss.  Cette  variele,  repandue  des  AIpes-Maritimes  (teste
Burnat.  in  Flor.  ined.)  jusqu'au  Treiitiii  et  en  Ilerzegovine,  varie  elle-

meme  de  localile  en  localite.  On  pourrail  la  caracleriser  en  disant  que,
tout  en  conservant  le  type  de  comosa  par  ses  bractees  longues,  elle  s'en
eloigne  par  ses  tiges  souvent  flexueuses  et  ses  fleurs  assez  grandes.  La
forme  de  Tarille  est  cependant  la  meme  dans  les  deux.  C'esl  notre

variete  Gremlii  (loc.  cit^^  p.  26)  a  laquelle  il  convient  de  donner  lenom
de  variete  pedemontana,  nom  qui  lui  a  ete  impose  par  Perrier  et  Verlot.
C'est  aussi  le  P.  Corsica  Gremli,  non  Sieb.  Au  nord  des  Alpes  elle
depasse  le  Simplon  et  se  trouve  dans  le  Haut-Valais,  dans  le  voisinage
des  cols.  Nous  Tavons  aussi  des  x\lpes-Yaudoises  (Piemont)  vers  les
pays  italiens  de  la  monarchie  autrichienne,  elle  passe  insensiblement
h  P.  nicceensis  et^  si  ce  n'etait  Tarille  qui  est  court,  on  ne  saurait  la
distinguer  facilemenl  de  certaines  formes  de  cette  derniere  espece.

En  France  la  sous-espece  comosa  produit  plusieurs  aulres  formes  par-
ticulieres  qui  out  ete  consider^es  comme  specifiquement  distinctes  par
les  floristes.

C'est  en  premiere  ligne  le  P.  Lejeunii  Bor.  (F/.  Centr.)^  bien  carac-
terise  par  ses  tiges  raides  et  courtes,  ses  ailes  obtuses,  souvent  plus
courtes  que  le  fruit  (voy.  Chod.  Polyg.  suisses),  A  cette  variele  qui  doit
porter  le  nom  de  variete  Lejeunii  se  ratlachent  deux  aulres,  le  P.  bra-
chycoma  Jord.  et  le  P.  Deseglisei  Legr.  (I,  fasc.  pi.  nouv.  Cher.  1887).
Cette  derniere  forme  ne  dilTere  du  type  Lejeunii  que  par  une  stature
moins  raide  (inflor.  un  peu  compacte,  bractees  assez  tongues,  ailes  subel-
lipliques,  subobtuses  ^  millimetres,  capsule  obcordiforme  un  peu  sti-
pitee  plus  longue  que  les  ailes).

La  seconde  tendance  est  encore  plus  polymorphe.  On  Ta  gcnerale-
ment  designee  sous  le  nom  de  P.  vulgaris  L.  Tant6l  a  fleurs  grandes  et
i  grappes  denses,  ses  ailes  sont  obtuses  ou  aigues.  Les  fleurs  varient  du
simple  au  triple.  Les  ailes  sont  quelquefois  ciliees  mfime  dans  des  races
qui  rappellent  par  la  forme  et  la  grandeur  le  typeordinaire(var,5W^r/ca
deStockbolm).Plus  on  s'avance  vers  le  Midi,  plus  les  formes  deviennent
reduites  et  pauciflores.  La  station  influe  aussi  beaucoup  sur  leur  appa-
rence  generale.  Les  varietes  silvatiques  des  bois  herbeux  sont  d^pour-
vues  de  rosettes,  elancees,  a  fetiilles  6troiles,  landisque  celles  des  pres
sont  a  feuilles  larges  et  condensees  a  la  base.  A  mesure  qu*on  monte
dans  les  Alpes,  ces  dernieres  deviennenl  proportionnellement  plus
larges  (voy.  Chodat,  Polyg.  suisses)  ;  le  nombre  des  formes  est  si  consi-
derable  qu'il  est  impossible  d'en  donner  une  bonne  diagnose.  On  a  dis-
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tingue  sous  le  nom  deP.  oxyptera  une  serie  de  formes  naines,  pauci-
flores  et  a  ailes  plus  ou  moins  aigues.  Le  type  de  Reichenbach  a  les  ailes

lanceolees  h  nervures  a  peine  anaslomosees,  mais  elles  sont  tres  peu
aigues.  La  capsule  est  large,  a  bords  peu  considerables  et  a  ailes  plus
courtes  que  la  capsule.  Autour  de  ce  type  viennent  se  ranger  P.  inter-
media  Schultz  (Haute-Savoie,  Hb.  norm.  nov.  ser.  n^  443),  a  capsule

oblongue,  plus  courte  que  les  ailes  aigues  et  a  nervures  netlement
anastomosees,  a  bractees  moyennes,  enfin  dcs  formes  parviflores  ettres

petites,  telles  qne  P.  Mich  aleti  Gren.  a  ailes  lanceolees  tres  aigues,  a
fleurs  blanchatres  ou  plus  ou  moins  decolorees.  Celte  forme  passe  direc-

lement  a  P.  ciliata  Lebel,  par  rintermediaire  du  P.  dunensis  Corb.  (non
Dura.,  Soc.  Dauph.y  2'  ser.,  587),  plante  des  dunes  de  la  Manche  qui,  a
mon  avis,  ne  differe  presque  pas  de  P.  Michaleti^  sinon  par  ses  ailes
plus  ciliees  et  un  peu  plus  acuminees.  Et  cependanl  ces  deux  plantes
sont  de  stations  bien  diffcrentes,  puisque  la  forme  Michaleti  est  de
risere.  Enfin  P.  ciliata  Lebel  (in  Gren.  et  Godr.,  n^  30,  Hb.  PI.  d'Eur.
1851),  se  rattache  a  ces  dernieres  par  son  port,  son  mode  de  vegetation,
ses  fleurs  petites,  mais  en  differe  par  des  ailes  subobtuses,  subobovales,
assez  fortement  ciliees.  La  corolle  est  saillante  (ailes  %^  millimetres,

corolle  7  millimetres).  Le  P.  aquitanica  Clavaud  est  encore  une  forme
parallele  a  ces  dernieres,  ainsi  que  le  P.  iiVforea  Clavaud  (1),  P.  duhia
Bellynck  (Dum.  Bouq.  lilt.  Beige)  el  P.  angusttfolia  Lge.

Enfin  des  formes  greles  du  P.  vulgaris^  a  bractees  courtes,  a  grappes
l&ches  et  souvent  allongees,  h  fleurs  moyennes,  out  regu  les  noms  de
P.  involutiflora  Lamot.  et  P.  Saltelis  Legr.  La  premiere  se  rallache
assez  etroilement  a  la  forme  Michaleti  dont  elle  n'est  en  realile  que  le

type  robuste;  la  seconde  a  des  ailes  plus  larges  |^  {involutiflora  277)^
plus  scarieuses  a  la  maturite  et  les  tiges  raides  comme  les  feuilles.  Je
ne  puis  que  citer  ici  les  varietes  franfaises  les  plus  importantes.  En
Allemagne,  en  Autriche,  en  Grece,  en  Espagne,  en  Algerie,  il  y  en  a  de
nombreuses  dont  Tenumeration  ne  signifierait  rien  ici,  vu  que  leur  dis-
tinction  n'avait  pas  encore  el6  faite.  II  ressort  cependant  de  Tetude  de-
taillee  que  j'ai  enlreprise  de  ces  petites  formes  qu  il  est  inutile  de  vou-
loir  identifier  celles  d'un  pays  avec  celles  d'un  autre;  chaque  region  a
ses  varietes  particulieres  qui  ne  se  retrouvent  pas  dans  un  autre.  Tout  ce
qu'on  pent  faire  c'est  de  grouper  toutes  ces  petites  formes  en  certaines
tendances  (phylum).

P.  nicwensis  Risso  est  tout  aussi  variable.  II  se  rattache  aussi  a

P.  vulgaris  par  des  formes  dubitatives  de  THerzegovine  et  du  Trentin.
On  pent  dire  de  celte  espece,  comme  de  la  precedente,  que  chaque  cir-

(1)  Voy.  p.  suisses,  p,  18.
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conscription  a  ses  formes  particulieres.  Le  seul  caraclere  qui  la  dis-
tingue  de  P.  vulgaris  y  c'est  la  longueur  des  branches  deTarillequisont
ici  plus  longues  que  la  moitie  de  la  semence  ou  tout  au  moins  I'at-
teignent.

w
Le  type  de  Risso  ne  se  trouve  que  dans  les  Alpes-Marilimes  et  sur  la

cote  italienne  jusqu'a  Genes.  La  figure  donnee  par  Moggridge  (dans  sa
FL  de  Menton)  le  caracterise  suffisamment.  Distinct  par  sa  pubescence
et  ses  grappes  laches,  il  vit  en  certains  points  en  compagnie  avec  la
variete  esterelensis  (var.  insiibrica  Chod.  loc.  cit.)  (1),  dont  il  differe
par  ses  ailes  ne  prenant  pas  un  aussi  grand  d^veloppement  a  la
maturite.

En  Corse  il*  devient  le  P.  Corsica  de  Sieber,  forme  voisine  de  la
variete  esterelensis^  dont  elle  ne  differe  que  par  son  port,  ses  fleurs  sou-
vent  plus  petiles,  les  branches  de  rarillesouvenlfalciformes,  non  raides

etpendantes  comme  dans  la  variete  precedente,et  la  forme  des  semences
qui  sont  moins  oblongues.  Vers  le  Nord  (Gap),  celte  espece  s'attenue  jus-
qu'a  ressembler  a  un  P.  vulgaris  robusle  et  raide.  II  devient  alors  le
P.  Gariodiana  Jord.  el  Fourr.  Les  ailes  lanceolees  ont  ici  des  nervures

peu  ou  point  anastomosees  avec  la  principale.  La  capsule  est  oblongue,
cuneiforme,  la  semence  oblongue,  les  branches  lalerales  de  Tarille
atteignent  le  milieu  de  cette  derniere.  En  Italic,  les  formes  sont  assez
nombreuses.  La  principale,  a  laquelle  j'ai  donne  le  nom  de  variete  ita-
liana^  est  caractcrisee  par  des  tiges  allongees,  des  grappes  raides,  el  les
branches  de  I'arille  excessivement  longues  atteignent  souvent  les  trois

quarts  de  la  semence  (-2).  Cette  derniere  variete  est  d'une  belle  venue
et  rappelle  par  le  port  un  grand  P.  vulgaris.  En  Islrie,  noire  variete
istriensis  repete  la  variete  Moggridgiana  des  Alpes-Marilimes,  mais
sa  pubescence  est  beaucoup  moins  accusee,  ses  ailes  sont  larges,
presque  orbiculaires  et  les  nervures  sont  un  peu  differenlcs  (Kern,  FL

Austr.-H.  exsicc).
En  Grece,  la  variete  tomentella  Boiss.  est  au  contraire  plus  lomen-

teuse  que  celle  des  Alpes-Maritimes;  en  outre  elle  differe  de  toutes  les
aulres  par  ses  ailes  apiculees  et  lanceolees  etroiles  (De  Heldreich,
Hb.  FL  hell.  n«  71).

En  Algerie,  les  formes  sont  nombreuses  et  differenles  de  celles
d'Europe.  Je  rappellerai  seulemenl  celles  a  bractees  exsertes,  a  grappes
denses  et  a  fleurs  grandes  (12,5  millimetres),  a  laquelle  Pomel  a  impost
le  nom  de  P.  Courciereana^  et  celle  qui  a  ete  r^coltee  par  Bove  dans
les  marecages  de  la  Rassaula,  si  remarquable  par  ses  ailes  lanceolees.

(1)  Voy.  PoLYG,  suissES,  loc.  cit^t  p.  57.
(2)  Schulz.  Hb.  norm,  n**  228.
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scarieuses  a  la  maturite  et  si  forlerrient  nerviees,  aiiastomos^es;  enfin
une  fort  belle  variete  a  grandes  fleurs  en  grappes  laches  et  a  ailes  lar-

gement  elliptiques,  recoltee  par  Reuter  a  Conslantine  (Hb.  Boissier).

L*Espagne  possede  h  son  lour  plusieurs  formes  paralleles  au  P.  cor-^
ska  et  en  outre  des  types  tres  particuliers,  comme  le  P.  lusitanica

Wehv.qui  differe  des  autres  principalenient  parson  tubecorollaire  long,
ses  ailes  ovales  fortement  ciliees  et  ses  fleurs  d'un  beau  bleu.  C'est

une  fort  belle  plante.  On  voit  par  ce  qui  precede  que  le  P.  niaeensis

ainsi  compris  est  une  espece  essentiellement  mediterraneenne.
P.  major  a  son  centre  de  vegetation  indubilablement  dans  TEurope

centrale,  en  Autriche.  De  celte  region  il  rayonne  vers  le  Sud  et  I'Orient.
Dans  cette  marche  il  accentue  de  plus  en  plus  certairfs  caracleres  :
diminution  de  la  grandeur  des  fleurs  vers  TOrient,  augmentation  vers
I'Occident.  II  est  facile  de  le  suivre  pas  a  pas  el  c'est  sans  contredit  une

6lude  fort  interessante  au  point  de  vue  de  la  variation.  Cette  espece  se
prete  admirablement  bien  pour  la  demonstration  de  cette  loi,  qu'a  la
base  de  Tespece  se  trouvent  des  caracteres  tendancieux  (phyletiques)qui

persistent  alors  meme  que  tons  les  autres  varient.  J'appelle  ainsi  des
caracteres  qui,  sans  eire  fixes,  sont  cependant  toujours  constatables  dans
une  certaine  mesure  et  avec  une  intensile  variable.  Ainsi  chez  P.  major

rallongementdu  lube  de  la  corolle  est  constant  ;  il  Test  toujours  plus
que  chez  ses  congeneres,  et  d'ordinaire  ce  lube  est  assez  nettement
arque  et  souvent  exsert  hors  des  ailes.

Mais,  tandis  que  le  type  autrichien  possede  des  ailes  aigues  lanc6olees
(-*^  millimefres),  la  corolle  de  15-17  millimetres  et  la  grappe  parfaite-
mentchevelue,  la  corolle  de  celle  de  Pisidie,  d'Anatolie  et  de  Cappa-
docie  en  Asia  Mineure,  n'alteint  que  10-12  millimetres,  les  ailes
I  millimetres.  Dans  notre  variete  apenniiiay  du  contraire,  les  ailes  de-
viennent  plus  larges,  ^  millimetres,  la  corolle  atteint  17  millimetres,
ce  qui  la  fait  paraiire  subincluse.  En  Calabre,  oii  il  arrive  a  sa  limite

meridionale,  le  type  est  encore  plus  beau  ;  ses  corolles  atteignent
19-20  millimetres  et  ses  ailes  ^  millimetres.  C'est  sans  contredit  le

plus  beau  de  nos  Polygala  europeens  (1).  La  capsule  peut  6tre  longue-
ment  ou  courlement  slipitee.  Mais  ce  qui  persiste  toujours^  c'est  I'allon-
gement  du  style  et  du  tube  corollaire  ainsi  que  la  courbure  de  ce
dernier.

Cette  espece  ne  depasse  pas  a  TOccident  la  Ligurie,  au  Sud  elle  ne
francbit  pas  la  Calabre;  au  Nord,  elle  alteint  la  Moravie.

Presque  aussi  robuste  que  celte  derniere  espece,  P.  rosea  Desf.  (non
Gren.  et  Godr.)en  differe  par  son  port,  par  son  tube  carollaire  droit  et

(1)  Hutcret  Porta,  n"  301).
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non  arque,  mais  il  s'en  rapproche  par  son  style  allonge  et  sa  capsule
slipitee  (mais  ordinaiiement  plus  brievemenl);  cependant  I'arille  est
toujours  court,  il  Test  aussi  dans  les  varieles  calabrica  el  cadmica

(d'Asie  Mineure)  de  P.  major.  Les  bractees,  dans  cette  espece,  sent  tou-
jours  courtes,  mais  elles  ne  sont  pas  toujours  longues  chez  des  varieles

non  douteuses  de  P.  major.  L'espece,  telle  qu'elle  est  d^crite  par  Desfon-
taines,  se  trouve  dans  les  bois  algeriens  de  Tlemcen  et  du  Daya,  dans
les  forets  d'Am-Bezzara  a  Test  de  Garrouban.  Elle  est  bien  caraclerisee

par  ses  fleurs  grandes^  ses  ailes  de  ^~^  millimetres  a  5-7  nervures  el  ses
bractees  relalivement  courtes.

Je  joins  a  cette  espece  a  aire  tres  liii  itee  le  P.  nemorivaga  (1)  de
Pomel  qui  s'etend  de  Salette  el  Collo  en  Algerie  jusqu'en  Tunisie  oii  il

parait  commun  (voy,  Hb.  Gosson  et  Barralte  FL  ined.).  Ge  n*est  guere
qu'une  forme  reduite  de  P.  rosea.  Si  neanmoins  on  veut  lui  conserver

la  valeur  specifique,  il  faut  la  ratlacber  elroilemenl  a  cette  espece.  En
effel,  elle  en  a  les  semences  et  les  details  de  la  Corolle,  quoique  les  ailes
soient  constamment  plus  etroiles,  les  fleurs  plus  petites,  verdalres  et  la
stature  moins  elevee.  Elle  est  aussi,  d'apres  ce  que  nous  a  dil  M.  Bar-
ralte,  presque  toujours  annuelle-

P.  /?o/552m  (2)Coss.,d'Espagne,  est  encore  du  memegroupe,  quoique
je  le  considere  comme  specifiquement  distinct.  Cette  espece  rappelle
h  la  fois  les  P.  rosea  et  major;  du  dernier  elle  a  les  coroUes  exsertes,
mais  le  tube  en  est  droit;  du  premier  elle  a  Tarille  constamment
court.  Elle  occupe  la  sierra  Nevada  et  s^etend  au  Nord  jusqu  a  la  sierra
de  Alcaraz.  Elle  a  ete  confondue  par  tous  les  auleurs  avec  le  P.  rosea
Desf.,  avec  lequel  elle  n'esl  pas  sans  affinites.  Elle  en  dilTere  par  ses  ligcs
graminoides  minces,  non  raides,  parte  tube  de  la  corolle  beaucoup  plus
long,  parfaitemenl  droit  et  par  Tapparence  generate  qui  est  bien  diff6-
rente.  Comme  les  P.  major  Jacq.,  P.  rosea  Desf.,  P.  nemorivaga  Pom-
el  P.  Boissieri  Goss,  sont  tresrapproches,  on  pourrail  supposer  que  leur
centre  commun  de  vegetation  serait  encore  les  pays  du  liaut  Danube,
ilsauraient  rayonne  par  I'ltalie  pour  aboutir  a  Tunis,  i'Algerie  et  I'Es-
pagne.  Mais  comme  les  varieles  de  P.  major  du  Findesonl  tres  voisines
de  relies  de  la  Galabre,  il  est  plus  probable  que  le  passage  s'esl  fail  du
^d  de  la  Grece  par  la  Galabre  et  Tunis  pendant  Tepoque  terliaire.
G'est  du  nord  de  TAfrique  que  Tune  des  branches  aurait  passe  en
Espagne;  separees  dans  la  suite  par  des  bras  de  mer,  elles  onl  evolu6
separement  depuis  fort  longtemps  el  onl  diverge  de  plus  en  plus  sans
elre  reunies  par  des  formes  inlermediaires,  ce  qui  justifie  leursepara-

(1)  Gosson,  1170;  D'  Clark,  357.
(2)  nourgeau,  1093  Huter;  et  Porla,  901).
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tion  sp^cifique.  (Les  synonymes  de  P.  major  eonl  :  P.  speciosa  Kern.,
P.  anatoUca  Boissier,  P.  floribunda  Boiss.).  —  P^  flavescem  Desf.  et
P.  pisaurensis  Cald.  remplacenl  dans  Tltalie  moyenne  le  P.  nicceensis
var.  italiana  avec  lequel  ils  onl  de  lr6s  grandes  affinites  Cependant  la
couleur  jaune  et  la  forme  des  ailes  tres  lanceolees  juslifie  ainplement
leur  separation.  P.  Huteri  Nob.,  avec  toules  les  apparences  d'lin  ro-
buste  P.  vulgaris  L.,  tel  qu'on  en  Irouve  dans  la  zone  moyenne  de
rilalie  et  le  midi  de  la  France,  est  tresjoliment  caracterise  par  un  arille

en  capuchon  membraneux  non  equitant,  mais  superpose  a  la  semence.

Cette  espece  est  de  Calabre.
Enfin  P.  forojulensis  Kern,  el  P.  carniolica  Kern,  sont  des  especes

tr6s  singulieres  qui  reunissent  en  elles  les  caracteres  moyens  des  types
P.  vulgaris^  P.  nicceensis  et  P.  amara.  Ce  sont  deux  especes  parti-
culieres  a  cette  zone  des  Alpes  qui  semble  etre  le  centre  de  vegetation

de  ce  groupe.
P.  alpestris  Reich.  (P.  microcarpa  Kern.)  posscde  a  la  fois  des

caracteres  de  P.  vulgaris  L.  et  ceux  de  P.  amara  Jacq.  II  est  cepen-
dant  beaucoup  plus  voisin  du  premier  (1).  Cette  esp6ce  pen  variable  est
commune  dans  toules  les  montagnesde  I'Europe  moyenne  etde  TOrient.

P.  hwtica  (2)  Willk.  se  rattache  a  P.  nicceensis  Risso;  mals  son  port,
ses  ailes  si  fortement  nerviees,  a  anastomoses  si  nombreuses,  depassant
completement  la  corolle,  et  son  arille  particulier  en  font  Tune  des
especes  les  mieux  caracterisees.  Elle  habile  les  deux  cotes  du  detroit  de
Gibraltar.

P.  Carueliana  Burnal  (in  Bennet  Conspect.  Polyg.)  est  une  singu-
liere  espece  a  ailes  tres  etroites,  falciformes,  a  arille  court,  h  port  de

P.  depressa;  elle  a  aussi  certaines  affinites  avec  P.  vulgaris  var.  invo-
lutiflora.  Elle  ne  se  trouve  qu'a  Carrare  en  Italic.

P.  calcarea  Sch.  est  une  espece  intermediaire  qui  reunit  les  carac-
teres  du  groupe  precedent  a  ceux  du  groupe  du  P.  amara.

Son  mode  de  vegetation  est  de  cette  derniere  espece,  tandis  que  ses
fleurs  sont  plutot  celles  du  P.  vulgaris.  Le  caractere  distinclif  par
excellence,  c'est  la  forme  de  Tarille.  La  branche  dorsale  est  horizontale
et  assez  relevee,  les  deux  lalerales  sont  longues  comme  dans  le  P.  m-

cceensis.  Feu  variable,  elle  presente  cependant  quelques  formes  dis-
tinctes.  Celles  du  Nord  (Seine-et-Oise)  ont  les  ailes  ovales  subobtuses,
les  petales  superieurs  a  limbe  elargi,  tandis  que  dans  Tlsere  (Saint-
Eynard)  elles  ont  les  ailes  lanceolees.  Dans  le  Cantal,  les  formes  sont
intermediaires.  Cette  jolie  espece,  qui  s'arreteauRhin,  passe  en  Espagne

(1)  Voy.  Chodat,  Polyg,  suisses^
(2)  Willk.,  PL  hisp.,  562,  Herbauche,  156.
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ou  elle  remplace  completement  le  P.  amara  Jacq.  Elle  est  commune
dans  cerlaines  regions  des  Pyrenees.  Aunord  de  I'Espagne,  elle  produit
une  variete  fort  interessante  et  au  premier  abord  difficile  i  classer,  le
P.  Lereschii  Burn.  (ined.).  Je  I'ai  trouve  dans  I'herbier  Burnal  et  dans
Therbier  Boissier  (Picon,  de  TEurope).  Petite  plante  naine  a  feuilles
presque  toutes  opposees,  elle  a  neanmoins  dans  Fensemble  de  ses  carac-
teres  floraux  des  affinites  reelles  avec  celte  derniSre  espece,  quoique  le
port  en  soit  completement  different.

Enfin  P.  amara  Jacq.,  avcc  ses  nombreuses  varietes  (voy.  P,  amara
loc.  cit,),  occupe  toute  TEurope  moyenne  et  la  Scandinavie.  Cette
espece  ne  descend  pas  en  Espagne;  P.  alpina  Perr,  et  Song,  la  rem-
place  dans  les  Hautes-Alpes  et  les  Pyrenees  (P.  n/f^a  Mieg.),

P.  Zablotzkiana  Fr.  et  M.  est  une  espece  fort  rare,  je  ne  Pal  vue  que
dans  rherbier  Boissier;  c'est  un  type  aberrant  caracterisd  par  sou  slig-
mate  superieur  allonge  en  pointe  etroite.  Elle  s'est  detachee  du  type
general  sur  les  confins  de  son  aire  a  Asterabad.

Le  dernier  de  ce  groupe  est  P.  serpijllacea  Weihe  (depressa  Wend.),
espece  peu  variable,  repandue  surtout  le  long  du  litloral  septentrional
de  PEurope.  II  se  retrouve  cependant  dans  toute  Ja  zone  soumise  a  Pac-
tion  de  PAllantique  (Suisse,  Alpes-Vaudoises  du  Piemont,  Belgique,
France,  Suede,  Espagne).

Tandis  que  les  P.  vulgaris  et  P.  amara  se  retrouvent  en  Angleterre,
le  P.  serpyllacea  Weihe  (P.  depressa  Wend.)  et  le  P.  calcarea  Sch.
n'ont  pas  passe  le  detroit.  La  presence  de  ces  deux  plantes  en  Espagne,
ainsi  que  leur  distribution  alors  que  le  P.  amara  y  fait  completement
defaut,  nous  fait  supposer  qu'elles  ont  etc  autrefois  refoulees  vers  ce
pays  et  qu'elles  n'ont  repris  leur  migration  que  dans  des  temps  relali-
vemenl  modernes,  alors  que  la  separation  de  la  Grande-Bretagne  et  du

continent  elait  un  fait  accompli.
Si  maintenant  nous  essayons  de  nous  resumer,  nous  arriverons  aux

conclusions  suivantes  :

I.  Le  centre  de  vegetation  des  especes  apparlenant  h  la  sous-section
qui  a  pour  type  le  P.  major  est  la  region  des  Alpes  orientales.  Dans
celte  circonscription  se  trouvent  les  especes  nodales  et  les  formes  inter-
mediaires  {P.  forojulensis,  P.  carniolica  Kern.)  (varietes  des  P.  lul-
garis  et  nicceensis;  type  nodal  du  P.  major).

m
II.  La  concordance  des  caracteres  floraux  permet  de  consid^rer  toutes

les  especes  de  ce  groupe  comme  derivant  d'une  espece  ancienne  com-

mune  a  tous. r

III.  Les  especes  en  voie  de  variations  produisent  acluellement  des
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varietes  differentes  de  ciiconscription  a  circonscriplion  (P.  major,  P.

vulgaris,  P.  nicceensis).
Dans  ces  especes,  Faire  est  a  peu  pres  continue  et  les  varialions  sent

r^unies  par  des  degres  insensibles.  La  variation  se  manifeste  avec  une
certaineintensite  et  dans  une  direction  donnee  suivant  la  latitude  ou  la

longitude.  Les  varietes  les  plus  aberrantes  sont  celles  qui  se  forment
aux  deux  exlremites  de  Taire  (P.  major,  P.  nicceensiSy  P.  vulgariSj

P.  sibirica^  etc.)  (1).
w

IV.  La  separation  franche  de  types  si  voisins  cependant,  comme
P.  Boissieriy  P.  rosea,  P.  nemorivaga  et  P.  major,  pent  etre  expliquee
par  la  disconlinuite  de  Taire  amenee  par  des  raisons  geologiques  qui  onl
permis  a  ces  types  d'evoluer  isoleraent.

V.  A  cote  d'especes  bien  delimitees  comme  P.  amara  Jacq.,  P.  de-
pressa  Wend.,  P.  rosea  Desf.,  P,  flavescens  DC,  P.  alpestris  Reich.,
qui  semblenl  avoir  termine  leur  evolution,  il  en  est  d'autres  qui  ne  peu-
vent  etre  comprises  que  comme  especes  collectives  :  P.  vulgaris  L.,
P.  nicceensis  Risso,  P.  major  Jacq.  Elever  au  rang  d'especes  leurs
formes  et  varietes,  c'est  meconnaitre  les  loisdeleur  evolution.  Quelques
especes  se  rattachent  etroitement  a  ces  dernieres,  mais  elles  onl  acquis
des  caracleres  propresqui  ne  peuvent  rentrer  dans  la  tendance  generate,
ce  sent  P.  Huteri^  P.  Carueliana,  P.  Boissieri,  P.  pisatirensis  Cald.,
P.  alpina  Perr.  et  Song.,  P,  bwtica  Willk.  On  pourrait  leur  appliquer
le  nom  d'especcs  derivees.

Ce  sont  pour  la  plupart  des  especes  a  aire  tres  limitee.

A  la  suite  de Chodat  et  Malinvaud

echangent  des  observations  sur  divers  Polygala  de  la  flore  fran-

Qaisc.  Au  sujet  du  P.  nicceensis,  M.  Malinvaud  se  rappelle  qu'en
ombreux

d
d'Antibes,

dans  cette  ville  en  1883

tif,  surtout  au  point  de  vue  des  rapports  de  cette  espece  avec  le
P

deu
que  des  formes

des  conclusions  certaines  de  cette  etude  comparativ

ancienne.

(t)  Voyez  a  ce  sujet  Chodat,  Distribution  et  origine  de  Vespece  et  des  grotipes
{Archives,  Geneve,  1891,  695).
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